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Im übrigen ist der vorliegende Band drucktechnisch hervorragend ausgestattet
und gut mit Indices versehen. Die unentbehrlichen Hinweise auf die Erstpublika-
tionsstellen sind hingegen lediglich auf einem beigegebenen Blatt festgehalten.

Zürich Peter Frei

Jean Georgelin, Venise au siecle des Lumieres. Paris, La Haye, Mouton, 1978. 1225

p. (Ecole des Hautes Etudes en sciences sociales. Centre de recherches historiques.
Civilisations et societes, 41).

Avant d'ouvrir le livre, le lecteur est agreablement impressionne par son format el
l'elegance de sa couverture. Mais helas, sitöt le livre ouvert, il constate que la typo-
graphie n'est pas ä la hauteur ni du texte, ni du contenu.

II s'agit d'une these publiee avec l'aide du Centre National de la Recherche
Scientifique (CNRS) francais. Cela n'excuse pas la presentation qui est particulierement
decevante pour un ouvrage de cette taille et de cette importance. Le procede
typographique choisi donne ä tout l'ouvrage un aspect d'amateurisme indigne de l'auteur
et du sujet. La longueur des pages par exemple est inegale, leur calibrage irregulier,
et ce defaut n'est meme pas compense par la presence de notes au bas des pages. Que
l'on n'aille pas nous invoquer les coüts exorbitants de l'imprimerie traditionnelle;
pour un ouvrage de 1225 pages, la difference entre la typographie traditionnelle et
l'offset n'eüt pas ete excessive, et meme si l'economie est reelle, eile est mal placee.
Le gros travail de M. Georgelin ne meritait pas un tel traitement de la part de l'edi-
teur. Outre que la qualite de l'impression est lamentable, il est choquant de constater
que les fautes de frappe sont simplement corrigees par surcharge, et par consequent
aussi visibles que dans une lettre tapee par la derniere des dactylos. Le procede est
d'autant plus deplorable que les titres, eux, sont en typographie traditionnelle, ce qui
fait ressortir d'autant mieux l'imperfection des caracteres choisis pour le corps du
texte.

Mais le reproche principal que l'on puisse faire ä la disposition typographique
choisie, c'est d'avoir renvoye ä la fin du volume toutes les notes sans exception, ce qui
rend la consultation de l'ouvrage particulierement desagreable, vu le poids et la
taille du volume. Au surplus, le fait que la numerotation des notes recommence avec
chaque partie, rend l'ouvrage ä peu pres inutilisable si on le consulte en sautant
d'une partie ä l'autre, comme il est normal, et qu'on ne le lit pas d'un bout ä l'autre
comme un roman, ce que l'on ne peut exiger de personne.

II est fächeux en outre que le titre meme comporte une minuscule au mot
«lumieres», alors que le siecle des Lumieres est toujours ecrit avec une capitale pour des
raisons evidentes.

Le plan du livre est le suivant: le texte occupe les pages 1 ä 804, les notes les pages
805 ä 991. 91 annexes suivent, constituees de cartes et de graphiques brievement
commentes, pages 992 ä 1136. La bibliographie occupe les pages 1137 ä 1182, l'index
des noms les pages 1183 ä 1220 et la table des matieres, les pages 1221 ä 1225.

Pour en venir au fond, il faut constater tout d'abord que le caractere volumineux
de l'ouvrage peut faire ülusion. Certes, le travail est gigantesque (4 ans au
minimum), et le nombre d'informations considerable. Cependant, si sur le plan de la
technique et de la methodologie de recherche, l'auteur a exploite avec efficacite toutes
les sources fort nombreuses qu'il a eues ä sa dispositions, le lecteur n'en reste pas
moins sur sa faim en ce qui conceme la synthese.
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En effet, si l'analyse est minutieuse, exacte, savante, les graphiques et les courbes
impressionnants, on a malgre tout le sentiment d'une certaine gratuite. C'est ainsi

que les courbes representant la frequence des proces de moeurs, du nombre de

publications des ecrivains de Vincence, des assassinats politiques, mises en regard
avec les courbes de produetion du vin, du froment, du mais, presentent un caractere
de disparite qui les rend moins convaincantes. Non seulement l'on sait que la
documentation venitienne, meme au siecle des Lumieres, est fortement lacunaire, mais
en outre on a le sentiment, devant cet entassement de donnees et d'informations. que
la synthese est impossible.

Or qu'attend-on d'une these de troisieme cycle en France, sinon qu'elle apporie
un peu de progres dans une synthese que chacun souhaite depuis longtemps? Apres
une analyse aussi serieuse, une recherche aussi methodique, une abondance de

donnees aussi impressionnante, on attendrait une conclusion synthetique. Or,
l'auteur s'en tire avec une pirouette: construisanl son expose autour du bouleverse-
ment advenu dans les struetures politiques de la Cite en mars 1762, il conclut. apres
800 pages de texte serre: «la Republique n'a pas ete assassinee en 1797. Elle est

morte le 16 mars 1762.»
On peut donc regretter que d'un texte touffu de 800 pages, l'auteur ne tire qu'une

conclusion de quatre pages, truffee de citations et de references ä l'Amerique et ä la

Suede. mais qui ne satisfait pas le lecteur s'interessant ä Venise. M. Georgelin est

certainement plein de son sujet et le connait parfaitement, mais il a quelque peine ä

transmettre sa connaissance avec clarte ä un public meme de specialistes. C'est le

principal reproche qu'on peut lui faire. A force de clins d'oeil et de subtilites, ä force
d'allusions litteraires voilees, on se trouve pris dans un brouillard d'explications fort
elegamment ecrites, mais qui, au moment oü il faut leur donner un sens, se revelent
d'une consternante vaeuite. Et lorsqu'en p. 803, avant-dernier alinea, lere ligne,
l'auteur ecrit, en parlant des groupes sociaux qui pouvaient pretendre ä l'exercice du
pouvoir: «En un mot, c'etait une melee confuse», le lecteur attriste a le sentiment lui
aussi de se trouver devant une melee confuse. Etail-ce bien le but de cette these?

Lorsqu'il manie des donnees et des chiffres, en bref des coneepts concrets, l'auteur
est ä l'aise, convaincant et utilisable. Lorsqu'en revanche il tente un diagnostic de la
Situation politique qu'il a su decrire avec precision, lorsqu'il doit se livrer ä l'abstrac-
tion. il plane si haut dans les allusions litteraires et sociologiques, les citations sa-
vantes qui coupent le rythme de son texte et le rendent indigeste, que le lecteur ne

peut tout simplement plus le suivre. M. Georgelin a certainement une idee tres
precise de la Situation politique, eeonomique, sociale et culturelle de Venise entre
1669 et 1797, mais l'image qu'il en donne au lecteur ä travers sa these est loin d'etre
lumineuse.

Oü faut-il rechercher les causes d'un tel echec? Une leeture attentive de l'ouvrage
dans son ensemble apporte la Solution: si le plan est excellemment decoupe, on
attendrait qu'ä la fin de chaque chapitre, ou au moins de chaque partie, une breve
synthese resume de maniere commode et utilisable tout ce qui vient d'etre acquis. Or
ce genre de resume fait totalement defaut. On voit mal des lors comment l'auteur.
qui n'a pas su ou pas voulu resumer sous forme d'une synthese le resultat de ses
recherches partielles, pourrait apporter une synthese finale et globale, permettant
d'aiguiller un tant soit peu le lecteur dans le dedale des informations qu'il apporte. A
la limite on a le sentiment que M. Georgelin a livre ä ses lecteurs, apres les avoir
classees soigneusement. toutes les fiches qu'il a etablies au cours de ses recherches
d'archives, laissant le soin ä chacun d'apporler soi-meme la conclusion. C'est tout de

meme trop demander aux lecteurs, et l'on pouvait attendre d'un auteur aussi savant
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qu'il allät jusqu'au bout de ses capaciles et nous livrät non seulement une analyse
minutieuse et savante. mais encore des conclusions sous forme d'une synthese lisible.

II laut cependant reconnaitre au travail de M. Georgelin des qualites importantes:
outre les vertus methodologiques dejä evoquees. il faut relever la maitrise dans le
decoupage du plan. La difficulte de ce dernier etait immense, et l'auteur s'en est
acquitte avec habilete. Dans une matiere aussi serree et touflue. le plan peut toujours
paraitre arbitraire et sera toujours diseutable. Celui de M. Georgelin a au moins le
merite d'une certaine logique.

Quant au style, il est agreable et aise, bien que l'on deplore parfois un langage un
peu trop «moderniste» hebte des facultes de sociologie.

La partie la plus difficile est certainement la 4eme. qui traite de la crise, et decrit
avec minutie le gouvernement. la noblesse, et les diverses struetures de la population.

avant d'en venir au declin politique final. Quant aux parties 2 et 3. elles sont les

plus riches en renseignements d'ordre eeonomique. Si l'on resiste au vertige des

chiffres et des graphiques, dont il est difficile de se passer, on decouvre un expose
allegre et interessant, qui represenlera une mine d'or pour les chercheurs. Mais qui
aura le courage de chercher encore ce que M. Georgelin a dejä metieuleusement
analyse!

L'ouvrage n'est pas destine au grand public. II est cependant d'une leeture
agreable. si l'on fait abstraction de la gymnastique constante necessitee par le report
des notes ä la fin du volume.

En conclusion, si le lecteur a eprouve une premiere deeeption en ouvrant le livre.
au vu d'une typographie et d'une disposition des notes malheureuses, il le refermc
avec une autre deeeption. celle d'avoir assiste ä un grand deploiement de recherches
minutieuses sans aboutissement satisfaisant pour l'esprit sous forme d'une synthese
finale.

Pullv Elisabeth Santschi

Mario Sancipriano, II pensiero politico di Haller e Rosmini. (Centro di ricerca dei
C.N.R.. Istituto di filosofia. Facoltä di Magistero, Universitä di Genova - Studi sul
pensiero filosofico e religioso dei secoli XIX e XX, 11), Milano. Marzorati. 1968.
338 p.

L'autore dei presente libro cura da anni la traduzione dell' opera fondamentale di
Haller, la Restauration der Staatswissenschaft (Restaurazione della scienza politica.
Torino, Utet, 1963, 1976: i due volumi finora apparsi comprendono i primi tre tomi
della edizione originale). Grazie a questa dimestichezza. egli ricostruisce qui il
pensiero politico dei teorico di Berna. comparandolo con quello dei filosofo italiano
Antonio Rosmini. I tempi della attivitä dei due autori eoineidono in parte: il sacer-
dote cattolico chiudeva la sua vita nel 1855. un anno dopo di Haller; ma era nato nel
1797. quando il teorico svizzero aveva giä ventinove anni e stava per cominciare. fin
dai primi anni dei nuovo secolo. a «restaurare» grado a grado la scienza dello stato.

Rosmini fu. nella giovinezza. ammiratore di Haller. e gioi comprensibilmente
della sua conversione pubblica al cattolicesimo. E' peraltro difficile rinvenire. nel
misurato e temperato liberalismo e costituzionalismo di Rosmini, una vera influenza
dei teorico dei carattere privatistico degli stati. Ciö dei resto ammette talora l'autore.
che nella sua presentazione parallela sa resistere alle tentazioni dell'intrapreso
confronto fra i due autori. li lascia nelle loro individualitä cosi fortemente caratteriz-
zate. non forza i termini dei loro pensiero. In che cosa si giustitica. allora, il criterio
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